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Im iiiKt^ tlu jcuiii- Ciiiiiuiiric ciluf.it! <>i('fi;oii«*. (juil nVtiit pu» parvtiiu à rniicontn r une

seul»' t'i)i.H, iit^ se pttii csiMiiiifi-. A plusinirn icptlHi's iltji'i il iivtiit l'irit. à lu Cr.i|M)iiPt.t«>,

et cfllf ci, tout 1U1-.M l'uiitUM' (juf! m)1i lu'vcii, .s'i'tiiit coiiUîiitrfMJi' Iovim' it* f>oiii{{ du cftu' où

«ll« ><iMi. ij,'iiiait cjuf tli'vuit ••tTf ce fumeux cIiù'<mu du MuMsidau ijuVii»', uvitil (uni ..ou-

voiit'i, et de dire :

Va, cours, iiioii lioidiDiiimt;, jo te nittriippiui liinu toujours.

!Si tu ciois (^u^ tu vus mV'tlmpper di' ifttu t'iuMuilù, tu te tmrnpes, inoii vieux !. . . .

Je t'iitteiid^ il ton l'otourù l'aris.

A nous di'UX iiIoih ! . . . ,

A» chàletiu île (Jesdies, l'union lu plus piirfftitf it^'unait

Lise, (jui i.tîiKiniii ((miplèteuienl les visiteH qut^ Moiiettr fuisaii N; matin à >Ir.s.-idan,

était eiicliaiitre de la tVuideur apcaienle nue w t»;uioignaient dan« la journée Cicnnuine

et la lillcttf S.i ia!i)u.-ic. toujoms si vivacp, s'e.. apaisait, et, Joint à la tendresse d'A-

beille, le ';t pi'ijMtuel de Pascal rassérénait peu à peu son eKprit trouMé.

Quant a il di! Mus.«idan, .-on amour pour Munctte devenait une véritable adoration.

— Moi aussi, lui di>ailelle .pieUiuefois, j'ai une petite tille que l'on m'a prisd
;
luius que

le b<)n Dieu me rendra l.ien quelque jour, tlle a ton àye, ma pauvre lilanclic. Si jamais

je la rtitrouve, l'ainieras tu, ma jt-tite l''leur chérie f. . . .

Et naïvement Monettc répondait :

—Oui, à deux conditious ;

y—Lesquelles t. . . .

—Que vous ne me la préférerez pas trop. Un peu, oui, c'est juste, mais pas beaucoup,

beaucoup. . . . Ensuite <[Ui; Rolland, à cause de vuus, ne l'aimera pas plus (puî moi.

Et (lerinaine, trt's heureuse de eett(! inconsciente jalousie, de cette jalousie (|ui révc'iait

chez Monette uni' atreciion déjà profonde, la couvrait de baisers en lui di.>-ant :

Sorcière ! . . . . Comment aa-tu fait ?.. Je me demande aujourd'hui qui je suis ca-

pable de to préférer î. . , .

Gentiment Fleur îles Neiges répondait :

— C'est tant je vous adore moi-même, Rolland et vou.s. . . que vous m'avez donne cette

petite place dans votre cteur.

Un autn! mira(;le s'était produit,

Malgré les justes f^riefs de la comtesse à l'endroit de son mari, la sollicitude infinie que

Crégoin! éprouvait {lour Monette le lui faisait supporter. Ainsi, il ne voulait pas qu'elle

allât trop loin toute seule.

—Même dan.s iu)s campagnes si honnêtes, disait-il, des Espagnols venus pour les ven-

danges peuvent .se trouver sur son chemin. Rolland, accompagne-la toujours.

Une autre fois, il la trouvait pâle et parlait d'aller à Vie ou à Aueh, lui chercher du

fer ou du vin de quinquina.

Puis il la forijiiii à se mettre au piano, et la \v\k déjà admirable de Monette le ravis-

sait.

La suite est ."-ofif prcftffe elle paraîtra daim quel</iiesJoui'S.
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